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A~réviationa en~loy6es dans le texte
Effort de p@cÀe en unit~ usuelle (h/10Oc2 ou j/1C0m2 ou
j/1000 ha:Jeçons)




nonbre de pirogues en pêche observées
prise ~ar unité d'effort de ?8ohe (ùg/h/l00m2 ou hg/j/100m2
ou ke/j/1COC h~çons).
Poids en ~iloGr~e (kg)
Poids moyen spéoifique en kg
tonne
nombre entre ,erenth3ses : renseignenents obtenus par entre-
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Pour pouvoir suivre et diriger l'évolution d'une pOcperie,
trois paramètres sont particulièrement importants à connattre 1
la production totale de la p@cne, l'effort total de pOche qui permet
d'obtenir cette production, et la prise par unité d'effort de pêche
(peu.e.). Il suffit de déterDiner deux d'entre eux pour obtenir le
troisième. Les valeurs de ces paranètres doivent être connues non
seulement par pêcherie Daia aussi par stock, c'est-à-dire très géné-
relecent dans un prenier tenps ?ar espèoe. Il est posaible alors d'a_
nalyser par exeo~le les causes d'une ~aisse de la production ou du
'rendenent et de prendre à tenps les mesures nécessaires pour éviter
une surexploitation.
Dans le systèoe du lac ~chaè, naleré l'inportance des pO-
cheries, peu de données statistiqueo (p.uee. connue dans certaines
régions du lligéria) sont recueillies à leur sujet, et en conséqUenoe
la production, l'effort total et la p.u.e. sont généralement inconnus.
Cette déficience résulte en partie de l'absence de céthodes adaptées
de récolte de données pernettant ù'aboutir à l'eotination de ces trois
grandeurs. Devant cette situation rendue ,luo défectueuse encore par
la baisae proloneée du lac depuis 1965, l'030TO~ a inclus dans ses
programmes, à la demande de la Coomiosion du 3assin du lao Tchad,' une
étude néthodologique dont les résultats Dont présentés dans ce tra-
vail. Il a~parait innéùiatenent qu'une seule méthode ne saurait con-
venir à toutes les situations existant au Tchad étant donné la grande
diversité ~es nilieux, des enains et des procédés de pOche. Il y a
C8?endant une façon de procéder très g6nérale qui consiste à faire
quelques études approfonGieo en certains points de la zone dont on
veut connaitre les p~cheries, conjUGUées à des prqpections beaucoup
plus étendues nais pluD su,erficielles portant sur un indice de l'ef-
fort de pêche. Cet indic~ doit Otre d'observation aisée et a~ssi si-
gnificatif que possi~le z c'est un deo objets des études locales ap-
profondies de le découvrir.




Chari, de Fort-Laoy au lac ~chad. Pour cela nous avens suivi durant
fi mois, de juillet 1971 à février 1972, llévolution de la ?tche dans
un bief du delta du Chari erSee à des enquttes uensuelles de quelques
jours. Comne une nétbode correcte d'estination des ?rinci?aux paranè-
tres est obligateirerlent fondée sur une bonne connaissanoe de la pêche
et des p~cheurs de la région à l'étude, il est nécessaire de décrire
en ~renier lieu les engius, les nét~odeo de pec~e et l'évolution sai-
sonnière de la ~tc~e dans ce bief. Cette description pernettra de com-
prendre les raisons du choix de la nétbode qui sera 8%posé ensuite. ,
ITaturellenent, dans ln réalité, les deux c~oses sont allées de yair :
au fur et ~ mesure que notre oonnaissance dea pOcheries du bief s'amé~
lierait, la oéthode se trnnofornait et se diversifiait. Il s'en suit
que les 8st~tions o~tenues ont p~us de valeur pour les derniers mois
de l'enqu@te que ?our les pre~iers. llous teroineroos ~ar quelques ré-
flexions sur leo ~ro~lèrles relatifs eux autres zones du réseau fluvial
et au 10c Tchad.
1. Les n@cheries du bief Deuara~di~e.
Le ~ief étudié constitue la plus grande partie du bras ?rin-
aipal du delta du Chari (fi~·.l et 2). Il a 12 km de lone et sl~tend
de Douara (canton de ~jiutilo) à ITadide. La largeur varie de 130 à
450 nètres. Des bancs de sable 8?paraiasent aux basses eaux dans les
deux tiers acoot et restreie~nt beaucoup l'espace disponible aux filets
dérivants~
Pour l'analyse des variations spatiales des phénoDpnee, le
~ief a été divisé en trois pcrties à'i~~ortanoe conparable : la zone
l, en aaont, qui foroe frontière entre le Tchad et le Caneroun ; la
zone 2, au nilieu, et la zone 3 en aval, situées entièrenent en terri-
toire tchadien.
Les princi?aux engins mis en oeuvre sont J les filets mail-
lante pour la p@cDe des seloneas (L,lestes bare~oze et LIGotes dentex),
les filets ~aillants à eranden nailles pour la ca,ture des Brands pois-
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oaillaotB sont utilis~B en filets dérivant ou dorcant. Les autres
sorteo d'engins sont d'ioportance ninioe.
1.1.1. Les filets maillants à @alangas.
Les oaraot~ris·tiques des filets sont exprimés en mesures
anglaises, car le natériel est fa~riqué dans des pays anglophones.
La lo~eur des mailles des filets observés sur le terrain
varie de 26 à 31,5 ~ de noeud à noeud, avec une granàe ~ajorité à
28,6 me (70%). Ces cailles proviennent~ oompte tenu des déforcations,
de filet& dont la naille d'origine est de 2 ioches, maille étirée,
Boit 26,4 Em de noeud ~ noeud; de 2,25 inoues soit 28,a mo, et de
2~5 inoLes soit 31~O CD.
Le fil des na)~es est très fin. Il est en 210 d/2, ce qui
oorrespond à 21.42~ cètres au kg, ou en 210 d/a (14.206 m~tres au
ka).
Les dinensions en pOohe sont très variables. La loocueur
eot cooprise entre 20 et 200 m, le.plus souvent entre 90 et l3C m.
Les hauteurs s'étalent de 1,30 à 4,0 Ill, t1ais surtout. de 2 à 3 Ille
Les na~pes qu'on renoontre sur les marchés looaux sont de
longues bandes de 400 cailles de lorgeur, la longueur de la 'bande
oorrespondant au sens du filet. Les p@cheurs ach~ient g~néralecent
des morceaux de 10 yards (9,14 m) ou d'un ~ultiple de 10 yards, mail-
les étirées. Chaque moroeau de 10 yards est d~ooupé en 3 ou 4 par-
ties éeales, ce qui donne.finale~nt ùae morceaux de 3,33 yards
(a,04 m) ou 2,50 yards (2,29 101) sur 400 mailles. Las 3,33 ou 2,00
yards deviennent la ~auteur du filet, mailles 'tïr&es, car le ~~~~
du filet doit correopondre à sa hauteur•. On a dono finaleEcnt, pour
le oas le plus fréquent de oaille~ de ~D,5 DO et.d'un montcge.à 50%,
des Doroeau: de 400 cailles de longueur, soit 11,4 m en ~eche, sur
2,64 ou 1,9~ c de hauteur. Plusieuro morceaux sont enauite réunis
et la nappe ainsi forcée est einplement enfilée our la ralingue su-
périeure et fizée à celle-ci au niveau des flotteurs. Il en résulte
des contages veriebles de 40 à 60%, avec des diff~rences entre fi-
lets mais aussi dans un nOme filet. Il n'y a pas eénéraleoent de
ralingue inférieure. La façon de faire qui vient d'être décrite est
la plus fréquente, nais il y a naturellement des variantes.
4Lea caraotéristiques relatives aux flotteurs et aux plombs dé-
p~ndent de l'emploi du filet, en filet dérivant de surface ou en filet
dérivant travaillant en ?roxontieur. Dana C~ dernier cas le filet est
dit "sous-~arin".
- Filet dérivant de surface.
Le filet nis à l'eau par le p~cheur est constitué d1élénents
indépendants asseoblés par 3 ou 4 au canent de la p~che. Chaque élé-
~ent a de 36 à 45 n de lone et oe transporte à l'aide d'un bftton intro-
duit dans. le haut du filet. Les flotteurs sont des morceaux.de bois
d1ambatch, erossi~rement cylindriques, de 25 x 5 cm environ, à raison
d'un flotteur tous leD deux oètrea en moyenne avec de fortes varia-
tions. Les lests sont des globes d'argile cuite peroés, pesant de 100
à 150 g et répartis en Doyenne à raison de 6 tous les 6 mètres ; ils
sont fixés directement sur un Broul~ de cailles à la partie inférieure
des fileta.
- Filet dérivent "sous-carin".
Le filet est d'un seul tenant. Les flotteurs sont des bAtonnets
à section carrée, en bois blanc, de 25 x 2 en, un peu plus écartés
que les flotteurs en wnbatch. Le lest est constitu6 avec lee globes
d'argile d~jà décrits fixés direotement sur les nailles inférieures,
ou encore, mais beaucoup plua rarement, nveo des morceaux de feuilles
de plonb de iO à 15 cn de longueur repliés aur la ralingue inférieure.
Il existe deux variétés de filet usous-marin". Le p~cheur peut
réŒler la profondeur cn p8cne du filet Ù l'aide de flotteurs en ~
batch au nombre de 1 tous leD 10 nètres, surplombant la nappe et re-
liée à elle par des fils. Il peut ausoi se contenter de mettre un Deul
flotteur à chaque extr~ité ; dens ce cas le filet dérive lentement
en r~clant le fond qui doit $tre propre.
Le prix approxinetif des nappes au Caoeroun était en 1971 de
90 francs CFA le yard (sur 400 mailles). Un filet à snlangas de sur-
face revenait en tout è 3.500 francs environ.
-
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1,1.2 Les filets oaillants à 0randc BBillç.
Nous incluons dans cette cet~eorie des filets de ~illes très
diverses, cnis toujours nettenent plus grandes que celles des filets à
salaneas. En effet, la loncueur des ~illes varie de 50 à 105 me. L'in-
tervalle 50-7e, bornes con~rises, renferce les trois quarts des valeurs.
Le code est à 60 co.
Le fil des na~pe8 est ?resque toujours du 3.330 mètres au kg
ou du 4.440 (corre8p~nd&nces a2;roxinatives). 1e longueur peut varier
de 70 à 200 0, avec une noyenne.à 130 ; la !~uteur en p@che de 1,0 à
4;1 Dètres avec une Doyenne à ~,5 c. Lea èime~sions en pêche sont dono
voisines de celles des filets à solaDeas.
Le coefficient de nontaGe est conpris entre 40 et 60%, sauf
pour deux filets à trèn eranàe ~aille (150 et 155 en) montés Q 25 et
30%, ce qui correo?ond à la recherche de gitÀarin~s adultes. Les flot-
teurs sont en bois blanc ù raison d'un tous les trois nètres. Il y a
une ralin~ue iüférieure ?loobéa avec deo Globes d'argile ou Ges norcenux
de feuilles de plono.
Ces filets sont utilisés en filet "noua_marin" r soit avec
dao flotteurs surplonbant eU ~ois d'anjatc~ permettant de régler la
pr~fondeurr soit sans ces flotteurs.
1.1.3. Lss lignes ae fond à ao~breux ~aneçons nou appatés.
Les hameçono ont (le 3 à 4 co de lone;ueur et Dont oontés sur
des avançons d'une q~inzaine de centicètres. Les avançons sont fizés
tOUD les 15 cm environ sur une cordelette nylon de 2,5 à ~ me i ils
sont faits de fil nylon double tressé p~r les ~@c~eurs et offrant une
résistance de 35 à 4C ~. C~a~ue ligne conprend 500 à 1000 hameçons,
soit une longueur de 75 è 15C n.
c~s lienes sont disposées en travers du fleuve et re?osent
sur le fond. Elles sont ~aintenues en ~lace par des poids disposés
tous les'10 à'20 n. La liane est toujours attachée à un ?iquet planté
sur l'une des berges ; ~arfois aIle eot aussi fixée sur l'autre barge
par un deuxième ~iquet. Elle eot signalée par un ou deux flotteurs.




Il Y a presque toujours un seul pêcheur par ,irogue, très
rarement deux. Le filet, qui a été ~ré]aré à terre, est posé en tra-
vers du fleuve en 5 à 10 cinutes. Pour cela le pécheur met dans l'eau
toute la portie inférieure du filet, ne gardant dans le ~irogue que
les flotteurs et le ~aut de le nappe j il libère ensuite proGresoive-
ment les flotteurs tout en avançant. ?endent qu'il dérive, le ~8cheur
diriGe son filet en exerçant éventuellenent des tractions sur l'une
ou l'autre den extr~Dités de façon à 1. maintenir en travers du fleuve
et à éviter qu'il ne soit pousoé par le courant contre la rive. Le pê-
c~eur peut quitter monentené~ent son filet. ~ la fin de la dérive, le
filet est relevé et les poissons dénaillés. Ces deux dernières manoeu-
vres ~euvent se faire sioultanéoent (poissons sans épines faciles ~ li-
bérer de la nappe) ou suocessive~ent. ?uis le ?@cheur retourne à son
point de départ et reco~ence, aprGs avoir re~is en ordre son filet.
Chaque sortie de pêcbe oooprend dono en Général plusieurs opérations
de pécns, une o:9ération de pêche Ilkourra" étant définie par le cycle
pose-dérive-relève-déneillage-renontée-renise en ordre du filet.
La pêche au filet dérivant de surface se fait surtout par
temps calme et lorsque la l~::inosité dans la couche supérieure des
eaux est faiole. Lorsque le vent est fort, le filet peut s'enrouler
autour de la ralingue supérieure par suite de l'action des verrues, ou
être poussé contre la rive. Si la lucinosité est élevée J les prises
sont faibles, soit que le ~oisson voit le filet et l'évite, soit qu'il
se tienne alors 0 une plus srenùe profondeur. ~n période d'eaux clai-
res (décrue, étiaGe), les filets de surface sont utilisés surtout au
coucher du soleil ~t ?enùant les deux ou trois preoières heures de la
nuit ; cette ~ériode esnércleneut sans vent noteble est ccmcode pour
le pêcheur. Si les eaux sont tro~~les (crue), ce type de filat pourra
8tre employé en ~lein jour.
La p@c~e au filet ilérivant "souo-marin" avec flotteurs
surplonbent demande des conditions nains précises. Cependant elle est
peu employée pour les selaocao loruque les conditions favorables à la
pêche de surface Dont r~unÛB, les pêcheurs préférant alors dériver en
7surface •. Il y a là une indioeti~n que, par temps cal~e et faible lu-
minosité. les salaneas se rap~rochent ~e la surface.
La peche eu filet dérivent nsou~inn sans flotteurs
surplqnbant s'exerce dens les endroits à fonds très propres, c'est-à-
dire escentiellecent dans la zone 3.
Le pêcheur s'éloigne généralenent peu de son village ou de
son c~~e~ent et le trajet effectué est souvent le mene. Cela est d~
au Dode de déplacenent (pacaie et perc~e) et n la densité des pêcheurs
qui ne peroet pas de fantaisie aux heures propices. Le trajet 'tant à
peu près le mtme, la durée de dérive verie avec la vitesse du courant.
Il arrive cependant que quelques pecheurs du villaee de
Damil en zone 1 viennent pecher pour la journée en zone 3.
• • 1.2.2. La ptche au filet do~ant.
Seuls les filets à salangas sont utilisés en filet dormant.
Les filets doroants sont posés dans des endroits à oourant faible,
c'est-à-dire générelecent en bordure des rives ou dans les zones abri-
tées. Aux basses eaux, ils peuvent @tre placés n'importe où, Dais
toujours dans le sens du oourant.
Il Y a une ou deux relèves par jour. En période de pêche
intensive les filets Dont enlevés tous les trois jours pour @tre lavés
et réparés.
Au début de la saison de peche au filet dormant, ce sont
les filets usagés qui sont ec?loyés pour ce genre de peche, les filets
neufs étant réservés à la dérive.
1.2.3. La peche aux liRaee de fons à no~bresxb'''90nB non appat~s.
Les lignes une foie installées restent en place jusqu'à
usure. Elles deviennent proBresaive~nt de ~oins en moins p8càantes,
les haneçons rouillent, s'écoUsDent, se casDont. Il y a deux relèves
par jour si les prises Gont abondantes, une seule dans le cao contrai-
re.
En ce qui concerne l'entretien des enains de peche, les
pêcheurs ne s'occupent que des grosoea réparations. Dans le cas des
- 3 ...
filets, ils se contentent de raccorder les bords des trous de gra~de
taille. La durée des napl~s à BalaQe~s est donc courte.
1.3. Les pêçbeurs.
Nous donnerons seulement quelques
faire conprendre les problènes que pose:
tistiques sur les pêcheries.
indications susceptibles de
la réoolte de données sta-
Le peuplenent hucain du bief est tr~s varié ; il oomprend
prinoipale:cent des Arabes, des Kotokos, des LIaSBaS, des Saras, des
'Kanecbous, des Bornouans et den TIaoussas~ Certaines h,abitudeB de pA-
che sont liées à l'appartenance à un groupe ethnique: c'est ainsi
que les Arabes pratiquent ;eu la pêche au 1ilet d'rivant.
Chaque pecheur p08s~de une seule pirogue, nais peut avoir
plusieurs engins de ~ec~e. Il peut ttre aidé par un aide-pecheur ré-
tribué, ou par des men'lJres de sa famille. Les garçons coDtlencent à.
pecher à un très jeune ftee ; ils travaillent alors à 2.
La ?@che a une inportance ~rès variable ~ans les occupations
des gens. Il peut se pr~senter les cas suivants z
- la plcue est l'activité prinoipale tout au long de l'année
(ptoheurs profes6ionnels) J
- elle est l'aotivité principale à une certaine saison, puis
devient une activité seoondaire ;
- elle est l'unique aotivit6 d'ionigranto venant habiter le
bief le tenps d'une .saison de ptcbe ;
- elle eat une activit' secondaire, interoittente ou non ;
- elle n'est pas ,ratiquée du ~oat.
Cela a des conséquences OUl" le rytbJ:le journalier, les :;?er.-
sonnee taisant de la pftc~e une activité secondaire ayant tendance à
pêcher au conent le plus favorable seuleoent, et sur l'effort de pê-
che dens chaque zone, variable selon lea proportions rel~tives de
ces différentes catégories. Dans le bief étudié, la proportion des
pecheurs à tenps plein croit de l'anont vers l'aval.
Les pêcheurs sont dispersés le lonG des berges du fleuve soit
dans des villages, soit dens des campements permanents ou saisonniers.
sLa taille et la durée de ces Broupe~ents sont très varia~les ; les
points de débarquenento Dont noobreux et ré~artiB de façon très hété-
roeêne.
Il est difficile d'obtenir des ?êcheuro des renseienenents
préois en raison des différences de lanGage, de nentalité, d'o~jectifs.
De plus, l'exactitude de ceD renoeigneoents ne peut être eatinée.
1.4. Le cycle saisonnier de la pêche.
Le delta, conne d'ailleurs tout le bas Chari, est le siège
de nonbreuses nigrntions de poissons qui rèalent, avec le cycle hydro-
logique, les ectivii0s de y@che. Les variations ~~na les Dadas de pêche,
dans l'effort de pêc~e, dana la coc~osition des priaes so~t fraquentes
et ra~ides ; ausei eot-il n6cesGaire de ~écrire les ~hénocènes mois par
noise Le descri?tion ra~ide ~ue nous allons faire est basée sur les don-
nées des tableaux III à ri et illustrée par les fiaures 3 à 6.
- Juillet. 3~ juillet, prewier mois d'observction, 10 fleu-
ve est en crue naio le nivecu de l'eau est encore bas; les eaux sont
troubles. Leo oie~ations entadroD3s liées à la reproduction ont cocmen-
eé.
Trois nét~odes de pêche Dont utilie~es, qui sont par ordre
d'i~portance déoroissante, les fileta dérivents à salanBas, les lignes
à noobreux h~eçons non eppatés ct lea fileta dornants à salanges.
Lea Dodes de pOche varient avec la position dans le bief.
Cn constate que les filets ~ornants disparaissent proeresoiveocnt de
l'anont vers l'aval au profit ~es dérivants presque exclusivecent aD-
ployés ~ans la :::one 3. Cette zone parait pl-.1S propice e.uxdérivants que
les zones 1 et 2, car les fonds y sont pro~res ; par contre il y a ?eu
d'en?lacements pour poser des filets dormants. L'abondance des lignes
dininue égale~ent de l'anont vers ll~vnl.
La co~?osition des captures montre une Grande prédoninance
des Alestes 0orenoze pour les filets naillants et de U~rmyrus rupe,
~7nodontis schall et 0AD0iensis, 2yuero~isus~ pour leD lienes.
- ~o~t~ Les oo~ditionG générales sont les n@ces; avec un
•
niveau dt eau plus élevé.
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Deo mouvenenta de pèc~eura ont eu lieu dans la zone 3
entre la ~i-juillet et la ni-ao~t. Les ,ersonnes oriei~aires du sud du
Tchad Dont repartieo ~our s'occuper ùes cultures et vendre le ?roduit
de leur pèche. Ils ont été re~plncéB pcr deo pécteurs de la région 1i-
b~rés des travaux ruraux. L'essentiel èe la p@cbe se fait eu filet dé-
rivent à se1anges ; leo li~nes o~t considérnblenent régressé et les fi-
lets do~nts ont disparu. Des filets dérivants à grandes cailles ap~a­
rai aDent dans la ~one 1. Les sorties de pèche ont lieu surtout le jour
de 10 ~ 00 à la nuit tonbante, avec un naxioum d'intenoité de 12 h 00
à 16 hOC.
Les ~leotes berenoze constituent toujouro la nasse princi-
pale deo captures au filet dérivant à sa1an~aD, tandis que les prises
des lignes et deo filets à er&ndes ~eilles sont beaucoup plus variées.
- Septeobre. Le niveau de l'eau est élevé, le courant est
fort, les eaux reotent troubles.
Les activités de pèche sont conce~tré.sur les filets èé-
rivante, à grcn~es nailles ou n salangns, avec des efforts de p@che com-
parables pour ces deux mo~eD. Leo lignes ont été retirées ou enportées
par la crue. L'effort de ?êc~e eot fourai pendant la journée.
Dana les captures des fileta à salanges, les ~lestes den-
tex prennent le ?QS sur les ~lestes baresoze. Les ~rises des filets oeil-
1ants à er~ndeB ~ailles consistent surtout en 3vnodontia oenbraneceus
et en ~isticùodus rostratu@.
- 9ctobre. Ce Dois correspond au niveau oaxinuc pour l'an-
née d'étude.
L'effort de p@che avec les filets dérivants à sa1anges
est devenu nettenent plus fciole qu'avec les dérivants à grandes ~i1­
les. Au total il est co~pnrab1e à celui de oepte~bre.
Les Alestes ~erenoze reprennent la place najeure qui
était la leur en juillet et ao~t. 3xoodontis meribranaceus reste l'espè-
ce la plus importante dans les ca2tures des filets à erandes cailles,
mais Cithlinua cit~arus pTécèùe naintenant Distictodua roatretus.
- ITovembre.La décrue, précoce en 1971, est déjà bien
eDorcée.
Une nouvelle fois, la pèche subit da profondes Dodifica-'
tions. Elle se fait surtout au filet dérivent à sa1anees (4/5 de l'ef-
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fort total) aux ~euree calnes de la journée. L'harnattan génant sou-
vent les nanoeuvres ~endQnt le jour, le mode pour l'effort de pOche
est reporté maintenant au crépuscule.
Les 3alancas dooinent toujours dans les capturee aux filets
dérivants, avec une pro]ortio~ nota~le d'Llestes dentex. Les ]rises des
filets à eranàes cailles son~ raduiteD et veriées.
- Déoeobre, Janvier.
L'effort de peche est fourni presque uniquement à l'aide
de filets dérivonts à salancas. ~a pêche se fait le jour avec des fi-
lets "sous-marin", ou au orépuscule avec des filets de surface. Les fi-
lets à erand~s nailles ont ~resque disparu. Au point de vue deo captu-
res, c'est l'époque des =zdroczon fora~lii qui viennent apr0s L. bare-
noze mais avant A. dentez•
...........
Le moio de déce~bre est rmrqué par un afflux de pOcheurs
dans le bief. Au cours du mois de ja~vier, len pOcheura de la zone 3
comaencent à oigrer vers le lac j ilo s'établissent sur les bancs de
sable des bouc~eB du Caari ou dens les tloto-oancae
- Février.
La décrue est déjè avancée ; deo ~ancs de saDIe occu]ent
une partie des zones 1 et 2. L'eau eot claire.
Après deux nois de relative stabilité, la pftche se codifie
à nouveau. Lea filets dorùants apparaissent d&os les zonee 1 et 2, tao~
dis que la ~eche au dérivent se poursuit partout. Il s'agit uniqueoent
de filets à salnuBas. ~uel~ues lisneo sont posées dans la zone 2, nais
leur inportance est enoore négliGeable.
Le no~veQent de nigration des péc~eurs vero les ~ouches du
Chari et le lac se poursuit. Le oo~bre des ~iroeues de la zone 3 a
baissé de 50% de fin décenbre à fin février. Les zones lacustres à pro-
xinité des bouches du C~ari son enooobrées de filets. L'essentiel des
captures est forcé d'hlestes bareDo~e.
- Basses eaB!
Dés le Dois de Dars les zones 1 et 2 sont couvertes de fiA
lets èormants et de lienes taudis que la pêche au dérivant se poursuit
encore dans la zone 3.
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Siron Be reporte au travnil de Blache et liiton (1962)
relatif à la périnde 1953-1966, la péche dans le delta s'est profondé-
ment modifiée. ~lle se faisait escentiellement avec des lianes à nom-
breux hameçons non appatés ; il Y avait.aussi quel~uee fileta doroants.
Le ~rinci?al ?rocédé enployé caintenant, la péche nu filet dérivant,
n'était pas du tout utilisé.
2. Estination de la produotion, de l'effort de péche ei
~e la priQe par unité d'effort de pêclle dans le bief
Douara~~adide.
La zone ~ l'étude est donc le sièGe de ~lusieurs pêche-
ries d'importance veriable dana le teops et dans l'espace. Les nét~odes
de péche, la con?oaition des captures et le rythoe journalier de l'ef-
fort de péche chancent fréquemnent d'un mois ~ l'autre. Les points de
débarquenent sont nonbreux et la ~osition d'une partie d'entre eux n'est
pas fi~e. Des émi~rations et des i~~ratione saisonnières de pêcheurs
se pro~uisent. Il s'aeit dans cette situation com~lexe d'eatiner, pour
chaque pêcherie et per es~èoe, deux des trois paranètre8 principaux et
d'en déduire le troisiène. lIous allons voir que la produotion parait
difficile à estioer èirecte~ent et qu'il est préférable de travailler
sur l'effort de ·p~ehe et la p.u.e.
2.1. Estioation de la production.
La production, oo~e les autres paracètres, doit être
connue par pêcherie, une pêcherie étant définie à la fois par le type
d'engin et ~ar la nét~odet de ,êcha utilisée. Il y a quatre pêcheries
principales dans le bief J les filets naillants dérivants à salangas,
les filets dormants à snlanGas, les filets dérivants à grandes cailles;
les lienes de fond à noobreux haceçons non appatés. Les différentes
catégories de filets dérivants à salane.as ne geD~lent pas consti~uer
de pêcheries distinctes, car si les rendenents ~euvent être différents
(février 12), la composition des ca?tures est la n@nœ ; il s'aeit du
o@ce Groupe de poissons~Q'Monauit dans ses nierations verticales.
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2.1.1. EstimatioA par les trafics routier et fluvial.
Le poieoon produit eot Doit ~vaoué soit oonsocmé sur plaee.
L'évacuation se f~it par voie terrestre srâce à une piste carrossable
en saison sèche après la èécrue (de janvier ou février à jain) partant
de Algarada et passant par Douara, et par voie fluviale toute l'année
à l'aide de piroeueD et baleinièreD cénérale~ent nanoeuvrées à la per-
.che et n la pacaie. Cn aurait donc pu installer un ,oste de contrOle
routier à Douera, un pre~ier pocrto de contrOle fluvial sur la rive
tchadienno et un deuxiène sur la rive caoerounaise ; il aurait suffi
en conplénent d'eotiner l'autoconso~ation.
Co sY9tè~e théoriquenent sinple présente de noriùreuaes dif-
ficultés d'sp~licati~n et une insuffisance fondanentale.
Outre lea difficultés pratiques d'~n oontr&le fluvial qui
devrait se pourouivre une ?artie de la nuit, de tala pODtes ùe contr&le
ne peuvent être tenus que par les services des étatD intéressés, ~chad
et Caceroun, qui auraient à nener une action cOCDune, oioultanée et
bien concertée. D'autre part l'origine du poisson serait difficile à
déterniner, des poissons en provenance du lac et d1autres en provenan-
ce du ~ief pouvant ~tre uélancés dans une nOme cargaison; cela nia
pao d1io?ortence pour une estimation eloèale de la production de l'eo_
ae~le lac-réseau fluvial ; cela en a beaucoup si on veut savoir com-
nent évoluant les priseo du ~ief, et en particulier oi les échangea en-
tre le lac et le réseau fluvial se pourouivent norcalenent.
L'inouffisance fond&~entale consicte dans l'impossijilité
de distineuer les prises par eOL~ce et par catéG~rie d'anein. Les ]ro-
duita de la p~clle circulent BOUS deux fornes : le tlonlanea", mot qui
désigne, outre llensenble des A~eoteB ~are=oze et des Llestes deatax,
le produit o~tenu à p~rtir deD prises des filets dito "~ snla~aBn ;
et .le "banda", oorcec.ux de cros poiosons Groosi~reoen·b fnnés. Oi 4les-
~ bnrenoze eot oouvent prédoninant dans le ]roduit apye16 salanea,
les autres eopèces ne peuveni être néclieées C~3 leur pourcentage en
poids dans les ca,turea nensuelles au dérivent varie de 0 à 63%. Le
banda provient des ]rises deD lienco et des'filets à crcndes mailles;
les eopèceD constitutives sont non~reuses. La )roduction par espèoe et
~ar catégorie d'engin ne peut donc être connue par l'étude des trafics
routier et fluvial. Le co~naissence de la valeur du deuxième paramètre
-14
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eatiné directeoent, que ce Doit l'effort de ?êche ou la p.u.e., sera
inauffisante pour oalculer la valeur du troisiàoe.
2.1.2. EstiE§tion PAf dao statistiques de Gébargue~en~ •
•
Les ~ones de, ~éborquenent ùes pêc~eurs peuvent @tre divi-
sées en deux ceté30ries : deo ?oi~tG de débor~uece~t (dé~aroadère de
petit cacpement isolé, chenal d'eau libre entre deux strates, her~a­
c~eD, éc~ancrure d'une rive a~r~;te), et dao li~neD de débarquement
de longueurs varia0les (cros village, série de campenents). Il est
théoriquewent poosi~lc de faire un inventaire coc?let des ?ointa et de
ces lienes de diviser leo lienes en eeGuen~s identiques de taille
co~veneQle de piqueter C&G eecnents ; et enfin de souo-échantillon-
ner au hasard, dans chacune des t=oia zones, un certain nonore de
points et de se~ents.
Les di1ficuliés ~ratiques qui se présentent dens l'appli-
cation de cette néthode nous ont conduit à ne pes l'adopter. L'inven-
taire et le piquetaee deo points et deo segoents représentent un tra-
vail long et minutieux à re::aire à.cüa~ue enquête. Les piquets ne reo-
teraient prob~b128ent.pas en ~laceJ et le repérace eCG seanents serait
donc difficile. Enfin, po~r éviter l'ennui d'un co~trele de ses poie-
sona et de son filet, surtout la nuit, une ~artie des ~êcheurs débar-
querait en dehors ùu ~~gment où se tient l'enqu~teur, ou Dème re-
fuserait le contrOle.
Il. nous )ar~it donc pré~érable de déterniner direc~enent
l'effort de pêche at le p.n.e. et d'eotiüer la production à partir de
leurs veleurs.
Il faut d'obord définir ùes unités d'effort ~e pèche. Ce
sera pour les fileis dériv~nts l'effort fourni par un filet de 100 m2
ptc~ant pendant une heu»e ; pour leo filets dorcants, lleffort fourni
par un filet de 100 o~ pêchant pendant 24 heures ; pour les lignes à
nombreux haneçons non a?:~atés l'effort fourni par une lizne de 1.000
haweçons peChaD~ durent 24 ~eures. Pour la )Iche au d~rivant, l'effort
peut aussi @tre eX?ricé en ~eureo de dérive d'une ?irogue. Il suffit
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de Qultiplier par la surface noyenne d'un filet pour obtenir l'effort
en heures de d~rive d'un filet de 100 m2.
Nous avons essayé plusieurs ~'thodea de d~ternination de
l'effort de pêche. En juillet nous avons procédé à un recenseoent ex-
hau.Œ:oif par entretiens (1) des pêcheurs, des ;?1rogue s et des engins de
peo~es de chaque catécro=ie de façon è ao~uérir une prenière connaissance
du bief; il ne s'aGit pas là d'une néthode de routine, car elle est
beauoou; trop longue et laborieuse. Trois autres ~éthodes ont été uti-
lisées. Dans les deux prenières on cherche à recenser tous les engins
du bief par l'interoédieire du nombre de pêcheurs et à eatiner l'effort
fourni en Doyenne par chaoun d'eux. Dans le troisièoe on o~serve direc-
tement l'effort de ~@c~e. Les différences entre les d~ux pre~ières oé-
thodea résidant dane le feçon ~e recenser les engins : on ~eut procé-
der uniquement ~er entretiens ou partir d'une ~ase plus Btr~, le nonore
de tirogues.
2.2.1. Estioation PAr entretiens.
- Recensenent et oesure des eMins.
Le reoenseoent se fait en ?assant dana les villaGes et les
oaopenents et en interrozeant les l'aroannes :?r~santes. na.turellement
'tout le monde n'est pas là, et il faut essayer d'obtenir des renseigne-
ment·s sur les absents par l'internédiaire de leurs voisins. C'est dans
les prenières heures de la. oatin&e que l'on trouve en e&n6rel le caxi-
mum de gens dans les habitations.
3i~~ltanénent leD engins d'un certain nombre de pecheurs
eont nesur'o, de préférenoe à tarre, oar 'les mesuras sur des engins en
position de pêche sont difficiles. Four les filets dormants ou les li-
gnes on peut procéder au début ou à la fin de la saison lorsqu'une
partie d'entre eux se trouve dana les canpements.
Il faut fa.ire attention de considérer des unités de pêche,
o'est-à-dire oe qui est cis dans l'eau sinultanénent par un pêcheur.
~n a vu que les filets dérivants de surface à salaogas étaient consti-
tu's d'&l'&nents indépendants assemblés au moment da la J,?@che. Un pêcheur
---.......-........-....----_._.-----_......'.._------ ----------------_.---_..._--------
(1) Entretien eot enployé ioi dana le sens d'interview
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peut posséder par exem?le 6 élécents cais n'en poser que 4 à la foie.
L'unité de p$che est ici de 4 éléoents et non de 6 qui ne correspon-
drait pas à l'effort réel. La ourface d~ filet dérivent de ce p8cheur
sera calculée en nultipliant la surface moyenne d'un élénent par 4.
Pour leD filets dornants, le ~8e4eur peut poser plusieurs oorceaux à
des endroits différents, nais l'enoenble ne foroe qu'une unit6 de p8-
che et doit ~tre coopté pour un Deui filet.
Lee caractéristiques à Desurer sur leo filets sont la 100.-
e;ueu.r de la naUle de noeud à noeud en tll2l ; la longueur et la hauteur
pour pouvoir calo~ler la surface. La longueur du filet se nesure en
com~tant le nonbre de brasses qu'il y a dans la raliogue supérieure
après avoir étalonné la brasse de l'observateur; si le teops ~nque
on se contente de COD?ter le nonbre de flottours,ce qui pernet de cal-
culer la longueur à partir de le distance moyenne entre 2 :not~eurs dé-
teroinée sur un éohantillon. Pour la hauteur, on mesure la hauteur
Qailles étirées et on calcule la hauteur en p@che en supposant un mon-
tage à 50% ; la hauteur en p8che est alore égnle à 07% de la hauteur
mailles étirées. La déter~ination du contage exact est tro~ loneue et
ne présente pas beauooup d'ihtér8t ; leo ~etites erreurs sur la hauteur
qui résultent de cette façon de fnire sQnt négliceables. Pour leo li-
gnes de.fond, il faut déterminer le nonbre d'haceçono. Ce nombre se
oalcule à partir de la longueur ùe la liene et de la distance aoyenne
entre deux avau9ona.
Ces mesures peTnettent d'obtenir le surface Doyenne d'un
filet ou le nonbre.moyen d'haDeço~s par ligne. En multipliant par le
nonbre de pêcheurD, on obtient la surfaoe totale deo filets du bief et
le no~re total d'4aneçQns.
- Effort DOyen par engin.
Au cours de la visite des villages et des campements, on
interroce égelenent leo pêcheurs sur la façon dont ilD travaillent.
On cherche à savoir le nonbre de sorties de p~ehe et surtout d'o?éra-
tiens de pêche "kourra" par jour ct les périodes de la journée où ils
vont sur le fleuve. Four les doroants et leo lignes, l'effort est con-
tinu, sauf pour les lavaaes et les réparations. On essaye en outre de
déterminer le nonbre de jours drarr~t de p@ohe (rapoo, marché, répara-
- 17
tions).
Tela quels,oes TC~Deien~nent6 seraient insuffiaents pour 10
pOoàe ou filet dérivant. Il faut estinor par dao nesures directes le
tenpo ~oyen de d6rive par opération de ?~c~e en te~nt co~pte des dif-
f~rences qui peuvent exi9~er entre lCD zones et les ?ériodes de la jour-
n~e. En février par exenr>le, la durée moyenne de dérive utilisae pour
létude des p.u.e., ét~it de 56 oioutes pour les opérctions du cotin de
la zone 3 ct de 1 li 45 pour lea opérations du soir ùe la ~one 1. De
plua durant la pose et la relève du filet, l'effort de p~che est a?~ro­
xi~tivenent àininué de noitié. Four tenir coopte de cela il convient
de DeBurer le tenpo s'écoulant de la fin de la pose à la fin de la re-
lève, ou ~ien ~u dé~ut de la pose au d~~ut de la relève.
On obtient l'effort total en multipliant l'effort noyen par
engin,expr~é en noubre d'~3ureD de dérive (filet dérivant) ou en nom-
bre de jO~B de pose (filet dormant, ligne), par la surfaoe des filats
ou le noobre des haneçons.
Inconvenients.
La néthode est longue, laborieuse ; la valeur des résultats
eot inconnue. Les difficultés pro7iennent easentiellenent du facteur
n~ain. Il fcut prendra contact avec de noobreux pêcheurs, tftcher de
vaincre leurD réticences, e9~eyer de se fnire conprendre et de compren-
dre, s'efforcer par recoupeoents de contr61er les renseiGnements o~te­
nus. Les pécheurs n'ont pas l'habitude de chii~rer leurs activitéD.
Dtautre part les questions qu'on leur pose et le travail supplécentai-
re qu'on leur demande pour la Desure de leurs engins conotituent en gé-
néral une corv~e qu'ils tachent d'écourter.
2.2.2. Estination par. recensepjnt des T)irO~Uc.HI.
~ nonbre d~ pclcheurs est obtenu par dénonoreoont des piro-
gues. L.enqu@te de juillet a nontré en ef~et qu'un pêcheur ne possède
qu'une pirogue J en outre il n'y a pas de pirogues réservées au trana-
port, CODUe à Fort-Laoy par exenple ; il n'y a pas non plus de ,erson-
nes possédant uniqu00ent des filets. Il y n seulenent des "patrons"
pOcheurs possédant une seule ~irogue eveo un ou plusieurs encins et
d~s aides-p@cheurs d'ailleurs relativenont peu nombreux (1 pour a en
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juillet) ne fournissant que leur travail.
Le conptaae des ~irogues se fait en bors-bord en passant
éventuellement d'une rive à l'nutre si le fleuve eat laree. Les herbes
qui masquent une partie des ~ir~gues obliGent souvent à 3e rapprooher
et à ralentir. Les conptages peuvent se faire auani à bord d'une pinas-
se à l'aide de juoelles~ Il n'eot ~8S queotion alors de 3iez8euer
car celp prendrait tro? 'e tenps. Le dénonoreoent est alors biaisé par
défaut : en septotibre 71, nous avons compté dans le bief 276 pirogues
en horo-bord contre 239 en pinasse, soit 14% en noins.
L'effort noyen par engin est esti~é de la même façon que
dens la prenière nétbode.
Les inconvénients signalés au 2.2.1. ne subsistent qu'en
partie, pour la déternination de l'effort moyen. Alors que dano le pre-
nier cas il faut ~asser partout pour avoir au Doins le nonbre de p@-
oheurs, on travaille dans le deuxiène cas our un éc~antillon de pftchaurs
répartis dans une partie saulernent des campecents et villa~as afin de
mesurer leurs eDgins. D'autre part le comptage préalable deo pirogu3s
fournit en m@me temps des renseienenents sur le groupeDent deD pecheurs,
et on peut échantillonner enouite d'une façon meilleure pour la Eeaure
des eneins. Enfin le nONbre de pftcheurs est obtenu de façon pluo sOre.
2.2.3. Esttcation par observation directe de l'effott.
Les difficultés rencontrées en juillet et ao~t nous ont
amené à mettre eu ~oint à ~artir de se~teobre une nât~ode.plus précise
et ?lus rapide pour la ?~càe au filet dérivant.
La méthode consiste à p"rcourir le oief en notant le nom-
bre de pirogues en train de dériver et, ~our chaque pirogue, le type de
filet utilisé (filet à oalanass ou à Grandes cailles). Ces observations
se font aux différentes heures de la journée d'après une grille plus
ou Doi~s serrée selon la rapidité des variations de l'effort de peche.
Les résultats obtenus sont portés sur un graphique aveo en abcisse
l'heure coyenne du parcours et en ordonnée le nombre p de pirogueo en
pftche sur le bief. Le ourface coopriae entre l'axe des x, les parallè-
les à l'axe des y d'sbciooee 0 et 24 et la ligne brisée joignant les
pointa représentatifs des observations, donne l'effort journalier en
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nonbre d'heures de p~che d'une pirogue (fiG.a d'après une partie des
résultats des tableaux l et II). Il suffit de multiplier par la surfeco
m07enne d 'un filet et pcr le nonbre de jours du moio pour avoir l' effo-."-t
Denouel en nombre d'heures ~e p~c~e d'un filet da 100 m2.
Hous avona l1rocédé p~ paosages en horD-bord r~partiB sur
deux à quatre jourll consécutifs. Lorsque la nature des flotteurs ne
reno3igne pas ouffioacnent sur celle de la nappe, le p~cheur est invi~~
à soulever l'extr~niié du fi~et de façon à vo~ lao r~illes, uais celn
est rareoent nécesoaire aprèo une ~ériode d'entrainenent. Un perfec-
tionneoent de la méthode conoiDtcrcit ù distinguer lea irois caté30rieo
de filet à salanga.
La difficulté réoide dans les dénûJOlbrements de nuit. Il fc:.::-
circuler lentewent en éclaira~t le fleuve aveo une ~onne torcbe ou un
p~are. Le. déterP.ination de le nature du filet peut Ge faire en interro-·
Beent le :p~cheur. Ce ?robléme ne oe pose que du ooio d'ao1\t à la ci-clu-
cembre, ,ériode üe ?~cbe aux dérivants à Grande Daille.
La p~che de nuit est rarement ioportanta au delà deD pre-
mières heures qui suivent le cr~~uscule. Pendant la décrue beaucoup do
p~cheurs posent leur iilQt à la tombée de la nuit, naoez rares sont
ceux qui recomJencent une c1euxiène fois. Un conptage vers 18 ~ 00 et '-~.'::
estimation de la durée de cette "kourra" du cré,usoule donnera une bo::.--
ne partie sinon l'essentiel de l'effort nocturne. Cn peut ooopléter F~r
un dénoobrenent au lever du jour et ?arfois par un autre vers 22 h OC -
23 hOC.
La céthode est rapide et aisée, sauf la nuit. Elle eat a~c­
si précise et ezacte pour la péFio~e deo enqu~tes. Le Deul inconvénie~~
est qu'elle demande den noyens plus io~ort&utD et qu'elle est plus co~­
teuDe (hors-bord, esoence).
3ien que nous n'ayons pas essayé, la méthode parait facil~
à adapter aux filets dornants et auz lignes. Cn pourrait ~rocéder de l~
mODe façon en cooptant aux différentes heureo de la journée le noobre
de ~ftcheurs en train d'enlever le poioson de leur filet ou de leur li-
gne. Un Braphique analOGue n ceux qui o~t été faits pour 1eo filets ~0­
rivants per:lettrait cl' obtenir le nor17Jre journalier de relèves pour cb~­
que catégorie d'engins. Il suffirait ensuite de dét~rminer le noobre
Doyen de relèves par p~cheur et par jour, cocpris entre 1 et 2, pour
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avoir per division le noo~re ~e filets et de lienc~ en p~che dans le
bief. Ce nombre moyen de relèves peut ~tre obtenu par entretiens aver
contr61e our quelques p6c~eurs. Leo CoO?ta6eo de nuit sont inutiles
c~r les vioites des fileta ou des lieneo nc S~ fo~t que de jo~o
2.3. Estination de lu prise par unité d'effort de p~che (p.u.e.)
~ p.u.e. s'exprime en kilo~r~es par heure de dérive
pour un filet de 100 c2 de surface {filet ~érivant)t en ~ par jour (0
pose pour un filet de 100 m2 (filet dornant) et en kc par jour de poce
pour une ligne de 1.000 bencçono (liene ~ noobreux haneçons non ap~a~
tés). ~rois éléDento doivent 6tre con;J.us : les caractéristiques de 11 Ü:-'-
gin, le tcnpo de :pose ct les poids par eopèce cles poissons capturéo t'a
façon à avoir à la fois la p.u.c. totale et les p.u.e. par eSDèc~~ Le
prise nOJ'enae nensuelle par unit,é d'effort de p~che pour cbaque p~chc~.
rie eot calculée ù ~crtir deo prioes observées our un cert~in nonjre ,-
p~ches.
L'exanen deo prises co~porte le tri des poissons et la -
ternine:tion des poids pcr espèce. CODOe le S, )clJécs sont souvent Dalai '
sées Dens une petite installation pr~alable, on peu-l; De surer les poie--
sons ct calculer leurs poids ap?roxioatifs à Itaiùe des r21ations lor-·
gueur-poids déjn connues. Cette façon ~e fair~ fo~urnit en outre des
rensei~nenents intéressants, (distri~ution deo longueurs) sur chaque
espèce. Enfin, une fois connu avec précision le poids Doyen d'un poie·-
son dtune espèce donnée, on peut se contenter de conpter 100 non~re LQ
poiDsons de cette espàcc.
Il est Bouvent difficile d'obtenir sur une même p~càe l'c2-
senble des r3noeignecents néoessaires sur l'eucrin et sur les poilJsons<
Cn CGt auené à faire ùeo a~?roxioations. Par exeople il arrive que, l~
p$c~eur ntayant pu ~tre observé, le ter.ps de dérive soit inconnu; oc
l'estime par le tecps Doyen de dérive o~tenu sur d'autres p~c~eG.
2.4. Valeur des résultata. ITonbre de nesures et dt cnquOte !!..
Lorsque l'on ~rocède par entretiens avec les p~c~curs,
valeur des r~sultats eot èi.ifficile à np:::?récier. Elle dépend bec.ucoup. :l-J
reletions qui se créent entre enqu~tcurlJ et p6c~ours. Aussi nO~G ne
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traiterons du problàme qu'en oe qui concerne la troisième méthode dana
laquelle les 'lé~ento Bu~jectifa i~terviennent assez peu.
Il faut ~istinguer la valeur des résultats ~our l'estima-
tion des paracètres au nonent de l'enquete, oe qui conduit au nonbre
de neaures à faire, et leur valeur conce représentation de ces paramè-
tres pour une période de longue durGe, ce qui conduit au nombre d'en-
quOtes. Ces vcleurs dé~endent des erreuro de ne~~re et des variations
propres aux phénomènes étudiés.
2.4.1. Exectituda et préoision des antinations oour la Eériod~
d'engutHe.
- Effort de D8che.
L'observntio~ des ~iro6ues cn ~êche eot facile pendant le
journée; les dénonbrenenis sont ~ le foio e~acts et précise De nuit
il 'Y a un biais l"lo.r défaut non oesurable dé;.Jendant du soin avec leque:'..
on opère. Le~ variations jour~alières (c1est-à--dire:entre lea journéea~
sont faibles l l'~oart moyen entre les nODores de pirogues en pêche C~
cAme mo~ent de la journée deux jours consécutifs est de 4 soit 20% en-
viron de la valeur coyenne des nonbres correspondants. CO!JDe ces éce.r-~ 0
se produisent au hasard dans les deux sens, cette source d'inprécision
est n~gligeablee Il faut cependant faire attention nux événements excc~­
tionnels (jours de fête, jours de carc~é, oraees, vent fort) qui peu-
vent entrainer une baisne de l'effort de peche.
Le deuxième élénent intervenant dans le calcul de l'ef10:;.'-:
de peche journalier eu filet dérivent eot la surface m07enne du filet
utilisé par U~ pecheur. Les erreurs de nesure sont n~lieeableo devap~
la variabilité de ln surface des filets qui est élevée. 3n Boat par.
e4enple, les surfucea des filets dérivants ~ selaugas s'étalaient dG C,~5
à 5~20 ares; la surfaoe ooyenne et son intervalle de sécurité (coeff~­
cient de risque de 5~) soot définis par les nonbres 2,30 + 0,50 avec
-20 observations. On a obtenu des intervalles de sécurité cooperables
pour les autres mois. Cette précision est insuffiDante et il convient
pour l'arléliorer, d'une part de distincuer les différantes catégories
de filets (filets de Durfaca et les deUA sortes de filets 1I0oUfJ-oarin" ,
d'autre part de faire une trentaine d'observations par catégorie.
- 22
- Frise ~ar unit~ à'effort de pêche.
Les erreura de ~esure Dont là encore n'elieesples devant
la variabilité des rendeoenta. En partiouli~r il n'y a pns d'inoonvé-
nients à eotiner leD :;?oida des poissons cl'a::>rès leur longueur stnndar.'.•
Le tebleau VII indique la précision de nos résultate. Celle-ci est en
général trop faible. Il est nécessaire d'~tuüier leD rendeuents des
filets Gérivanta par catégorie de filets à.,rnison d'una trentaine par
oatégorie et de distineuer lea p$ches de jour et les pêches de nuit.
En effet, en février nous evona observé une p.u.e. moyenne de 1,7Z po,~
les filets "sous narion p8chant pendant la journée dans la zone 3 et
une p.u.e. de 4,00 pour leo filets de surface pêcbant le soir dens la
zone 1.
Ce nonbre dépend de la veria~ilité dans le teDps de l'ef-
fort de pOohe et du rendement.
Le tableau IV indique qu'il peut 1 avoir de très fortes
variations de l'effort d'un mois à l'autre. L'effort journalier pasco
par e%enple d~ 1.303 à 4.493 entre le 20/1 et le 20/2. Il est dono
oertain que ce dernier noobre représente cal l'effort journalier DOYo~
pour le mois de février ; il rmoque une valeur de cet offort pour le
• " • 1pre~lere qU1Dzclnc.
Au point de vue des renpa~ants, deux facteurs de variatio~o
d'inportance majeure int~rviennent : le cycle lunaire et les ~iera­
tions.
Blache (1904) indique qu'il a observé en 1954 deo varia-
tions de l'ordre de 1 Ù 25, en fonction de la période du oycle lunair~,
dens les prises journalHres d'AIeDteo bareooze faites au oonfluent ; ..].
LOBone et du Chari. Les rendeoents 'taient nininums il la nouvelle 1<::.:·-:l
et maxioums du prenier quartier au Dilien de l'intervalle pleine luno -
dernier quartier. D'autres oas de comporteoent lié aux phases de la
lune ont été d60rits par 31ache au Caribodge et par Daeet au Bali. La: c
si ces variations ne sont pao générales à toutes les eDp~ces, constc~­
tes et ansoi élevées que celles observées par Blache en 1954, il oot
néoessaire d'en tenir coopte.
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En cc qui concerne les miGrations, celles-ci peuvent se
pro~uire dans un interv~lle de ten~B aSDOZ court.de l'or~e de quelqLce
senaines avec un nax~~ tr~s narqué de faible durée (Durand 1G71).
Dans d'autre~cas oes miGrations sont plus ét~lées dans le t0tlpS mais
présentent de fortes veriations d'intenoité : oela ?arait 8tr0 le cas
d'Alostes barenoze.
Pour l'ensemble de.oes raisons il nous parait nécessaire
de faire-deux enqu~tes par nois; l'une à la nouvelle lune, l'eutre à
la pleine lu~e.
2.5. ~xemple de calcul (Qoveobre 71). Remarques sur nos résultats.
Deux p8c~eries sont actives en novenbre : oelle des fil~~e
dérivants à salangas et celle ~es fileta dérivants à grandes mailles.
- Effort de pOche.
NaUD avons 12 dénonbreoents de ~irogueD en pêche, répar-
tis sur 4 jnurs, de 5 h 45 à 22 h 30. Les r~sultats sont ~ortés dans
les tableaux l et II et représentés par la fiGure 3. De 22 h 3C à 5 ~
45, DOUS nous soomeo basés DUT leD renaeiencwents des f~cheurs (part:~
tiretée).
Le calcul des surfaces définies par l'axe des x et les
licneq brisées donne l'effort de pêche j~urnalier pour chaoune des 2
catégories de filets expriné en noobre d'~eures de piroffUo J soit 4S~
b/p pour les filets à sala~as et 9G h/p pour lea fileto à crandes
cailles.
Les purfaces toyennes d'un filet sont :
filet à salangae : ~ a 24 20 ares avec 16 observations
filet à grandes nailles : ~ = 3,00 ares avec 12 observations.
L'effort journalier s'obtient op nulti~liant les surfacee
moyennes par les noobres d'heures de dérive
l H (filets à sclangas : 960
Effort journalier ,en h}100~) (filets à grandes cailles : 290
p,u.a. et production
16 p8c~es aux filetaàselanaas ont été ex~inéesàLllah
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toutes à ~llah Karic. Cette ~éthode de p~che ne s'employait que dans
la zone 1. Les p.u.e. Doyennes sont respectiveDent de 6,57 et 2,62 kG
h/l00m2 (tableau VII).
LeD productions jou,nalières et mensuelles sont obtenues fa~
cilenent par oultiplicction :
. . ., (filets à salaneas 960 x 6,57 630C .-~= -'"0Product1ons Journa11eres
(filets ' . ooilleo 290 Je 2,62 760 .-,..a granues ...
-...,
Productions censuelles (f ile-ts à salancas 6;3 Je 30 ... 109 tor~ 0::3
(filets à Grandes ~ailles 0;76 x 30 ... 23 tO~:"cn
- La. conros!tian des ca~turl3s, en nOIi'llJres et en poids, en vc.·
leurs absolues et en pourcentages, est indiquée dans le tableau XI. 3n.-
:fin les p.u.e. pour leD "~rinci?ales e:J~oes sont consienées dana le
tableaux VI.
Les résultats que nous donnons dans les taoleaux ~lacéa en
annexes doivent être oonsidérés cocoe des ordres de er~ndeur surtout
pour les mois de juillet et ao1it. lIos oesures ne sont cénérclement pc:~
assez nonhreuses et les productions nensuelles sont satinées d'e~rès
une seule enquête. Cependant c~s preDiers résultats donnent une phys:
nonie approchée de l'évolution de la pêche dans le oief •
.Lorsque le récol"t~ des donn0es s"l;atistiques cocnencera effec--
tivement, les calculs devront ~tre faits par quinzaine, centrée Dur ln
nouvelle lune et la ;?leine lune j il faudra tenir coo:;?te des différe!:.-
aes éventuelles entre filets de surfaoe et filets sous-marin, entre
pêches de jour et p~c~es de nuit. Les différentes p.u.e. ainsi obten~~~
seront multipliées par l'effort de p@che correspondant. L1estirnetion
de la production oenauelle sera ainsi très convenable.
3. 3xtra~olation de la nétbode à l'ensemble du bas Chari
Le bas...chari, de Fort-Lauy au lac Tchad a un cours de 170 k-.
de long qui constitue une des ~luQ inpnrtantes zones de production d~
basain du lac ~chad. Les caraotéristiques générales de Ip ~@ohe sont
voisines de celles observées dnna le bief Douara-TIadide : divercit0 {:~
méthodes j veriatiooB rs?ides de l'effort de pêohe et des rendenents
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oxtr~me petitesse, dispersion et répartition hétéroGène des entrepri~~G
de p~che. Outre les néthodes de p~c2e déjà siGnalées au ~rernier chapi-
tre, d'autres ~rocédép sont utilisés et seoblent jouer un r61e nota~13
à certaines ép~~ues : les sennes à b~tonncts, les filets trinngulai-
res trnvaillant en oerrele-r, à partir ("'-'une pirogue (sall:O.r:w.o), les chn:':-
bras de ca.pture.
Il est icposai01e de proposer un plan d'échantillonnage pré-
cis pour l'étude des pêc~eries du bo.s-Chari dans l'état d'ignorcnce o'~_
l'on est à leur éeard. En effet, les derniàres données, en dehors de
celles que nous venons de rasscnbler dans la partie aval, recontent
à près de 20 ans. Il s'aeit du travail réalisé par Blacne et Uiton
dans les années 1954-19~5 et publié en 1962. De?uio cette époque la
pêche a subi de profondes modifications dues en particulier à l'intro-
duction de nappes de filet en nylon. Dena ces conditions nous pouvonc
seulement indiquer quel pourrait être l'indice qui servirait à estieer
l'effort de pêche et proposer un plan de travail.
3.1. Rechercha d'un indice représentatif de l'effort de pêche.
Le déteroinntion précise de l'effort de pêche n'oct possible
qu'en certaines zonas d 1 étendue reotreinte en rcison des Eoyons néceD~
saires. Les résultats ainsi obtenus ne peuvent Otre étendus tel quels
à l'enseoble du bns-Cùari, ?er une sinple règle de pro~ortionalité po~­
tant sur leo longueurs respectives des biefs, sans risquer de très
grosses erreurs. Il est n6cessnire d'obtenir dans les réeionp non étu-
diées une évaluntion, nOEe c;roosière, de l' ectivité da la pêche en e:::.-
minant s'il eziste une corrélation convenable entre l'effort et un p~~­
nOIlène d'observation v.isée. On pense icoédiatecent au nonbre de piro-
gues ; nov.bre total de ~iroeues ou nonbxe de pirogues en p8c2e à un
certain moment de la journée.
3.11•• Effort de pêche et nocbre total de oirogues
La co~paraison des résultats des tableaux III et IV montre
incédiatement que l'effort de pOche n'eot pas proportionnel au nonbrc
de pirogues. En novenbre et en f6vrier, par exenplo, pour un Dême nor-
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bre de pirogues l'effort de pêche est ~uatre fois plus élevé en fé-
vrier qu'en noveobre. Cette difficulté peut être aurmontée en appli-
quant un coefficient variable en fonction des saisons. Les valeurs de
ce coefficient seront fournies par les résultats obtenus dans les
zones d'études approfondies.
La variation de l'effort de pêche en fonction des zones pour
une période donnée est plua erave. Le tableau V, où l'effort de pê-
che est expriaé en nombre d'aeures de pêche d'une pirogue, montre que
l'effort moyen par pirogue s'élève de ln zone 1 à la zone 3 ; les va-
riations sont dp l'ordre de 1 à 2. Cela n'est pas étonnant si l'on sc
réfère au 1.3. : tout dépend de la part que les habitants consaorent
à la pêche dans leurs activités. Le coefficient a appliquer dans une
r~~ion ne pourra être connu avec précision qu'une fois acquise une
oertaine connaissance des codes de vie des habitants, ce qui coopliq~c
beaucoup le problème. Ont peut espérer toutefois qu'il règne une pluo
grande ho~oeénéité en aDont du bief Douara-iladide, car oe dernier co~o­
titue une zone de transition entre les milieux du bas fleuve (zone 1)
et les silieux ·4èltal~ueo (zone 3).
3.12. $ffor~ de pêche ct noobre de pirogues en pèche.
C'est le noooro de :;;>irogues en :;?@ohe au mocent du maxi-
mum journalier d'effort de pêche qui, à priori, fournira la noilleur~
estimation. A un autre mocent, le nonbre de pirogues est pluo faible
et les résulta.ta seront donc noins :;?récio. Ce maxioum journalier est
assez étalé au milieu de la journée pendant la crue, beauooup plus
aigu et reporté eu crépuscule à la décrue.
Si on fait le rapport R de l'effort total journalier
(en nombre d'heures de pirogues) eu noMbre de pirocues on ppche au
mODent du caximun, les résultats obtenus sont Ica suivants :
Aéoonbre FévrieE;
Zone 1 4,24 4,53
Zone 2 3,04 5,69
Zone 3 13,24 9,62
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Les résultats so~t encore plus dispersés que pour le ~oDbre total de
pirogues. Les veleurs élevées de la zone 3 s'expliquent par l'nctivit~
assez soutenue qui y rèGne toute ln journée, tendis que dans les zones
1 et 2 l'effort de p@cbe est davantage centré sur la ~ériode 10 plus
favorable. L'indice a perntt moins b~n que celui basé sur le nonbre
total de ~iroGues. D'autre part le nonbre total de pirogues peut ~tre
déterniné à n'iDporte quel Docent de la journée contraireoent au nom-
bre de pirogues en p@cbe au conent du nnxioum d'effort.
3.2. - zlen de travail~
La pretlière..c~ooe n faire eot une prospection r;énérale de
l'ensenble du b~s-C~uri de façon à acquérir une preniàre connaissance
des pAcheries (encins, néthodes, ùàbitudes, cycle saisonnier de la p~­
cae). Il faudra en particulier étudier ln répartition des p@cèeurs et
voir quelles sont les principales p@cheries à étudier. Il eat certain
à ce dernier point de vue que les filets naillauta occupent la ?remiè~
re place ; il reste à déterniner, d'une façon qui ne pourra être dana
un premier tecps qu'approxicative, quels aont les autres engins qui
fournissent une ,art notable de la ?roduction. Cette pros?ection de-
vrait avoir lieu à une époque de pêche intense (cers ~ar e=eo?le) de
façon à pouvoir faire le naxinur1 d'observations directes.
L'estimation des pr'inc,i;,aux pnraDètres se ferait ensuite à
l'aide de trois sortes d'études:
- Des études locales approfondies.L'effort de pêche et la
p.u.e. seraient déter~inés avec ~récision dans quatre ou cinq zones Le
quelques kilonètreo, à l'aide de la néthode exposée dana la deuxième
partie. Il n'est paa nécesoaire que ces zones soie~t aussi vastes que
celle que nous avons étudiée en vue de fnire des oboervctions dans deo
milieux différento. Des portions de ~-5 ko , choioias d~ns des régions
de pêolle intense, suffiraient et pourraient @tre étudiées sans moyen
Dotorisé ir-portnnt ou oft~e, à la rigueur, pn pirogue. Deux de ces zo-
nes peuvent d'orea et déjà être signalées : la zone 3 du bief Douara-
3adide représentative de la région deltaïque; à l'autre eztr@uité, ln
zone de Farcha~lési près de FoTt-lacy où la ~@che eot probablenent
influencée par la proxinité d'une grande agglomération. Une équipe fL-'
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serait basée dans cilacune de ces ~oneD.
Des recens90ents oenouels àestinés à estioer leD efforts <le
p$che dans les différentes ~ertieD du bas fleuve et portent Dur un in-
dice sienificatif de cet effort (nocbre total de pirogues corrigé par
un coefficient récional).
- Des çtudes npéripdisues en des endroiys variqs portant sur
les efforts de p~càe, Ica p.u.e. et la déternination des eoeifieiento
régionaux. Elles pernettraient de relier de façon pl~s précise les r6-
Dultnts obtenus au CO~D Cea deux t7~ea d'étude précédents.
Conclusions : orientations ~our un plan de récolte de do~néep statist~­
gues étendu à l'ensenble du azotène lap Tchad.réseau fl _-
•
vial.
Dans le réseau fluvial, la ~éthode d'observation directe de
l'effort de pêche est applicable ?artout où l'intensité de la pêche ec~
Doyenne ou forte, de façon à pouvoir obtenir par conptages d0S nombreo
significatifs le lOnG de parco~rs liDéaires d'une dizaine de ~ilooètrc~.
C'est le cas, senble-i~il, de la plus erande partie deo lits des pri~­
cipaux cours d'eau généralenent bordés de oonbreux villaaes ou cacpe-
De~ts de p$cheurs. Les problènea posés ~ans ces nilieux par les sennc~
à batonneta et les o~&Dbres àe capture ne paraissent pas difficiles è
résoudre, car les activités q~i s'y ra~portent et leurs résultats BO~~
assez faciles à observer et à nesurer. Il en ent d~ n@~~ des p~ches Ce
barrnge encore ir~portaptes dans certaines réGions : barTage de la Ue:)~-:r­
houle. près de Logone Gana. à la décrue, petits barrages cle la région è:'..
Logocatia aux hautes enuA, b~rraeeo èe llZl be!à étudiés réceoment p~r
l'O.J..3.T.O.ll. (Durand 1970 et 1971). :Pour leo :?~ches qui ont lieu a't:..-:
hautes eaux dans les zones inondées du lit oajeur la néthode d'obser:~­
tion directe de l'effort n'est pas a?plicable ; il fnudrnit alors, co~­
me pour certaines réGions du lac, considérer des s~-face8.
Dans le lac ~chad la pOcbe est beaucoup plus diffuse, mis è
part quolques zones particulières cocne la réGion périùeltatque à cer-
taines saisons. L noins de 1eire des parcours très loncs, les nonbrec
obtenus au cours des cQo?taces à'observation directe seraient très
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faibles ou nuls. Il faut revenir au reoense~nt gén~ral des engine
par catégorie et à la déternination de l'effort Doyen par sncin.
Deux ensembles yeuvent ~tre distingués dans le lac J les
eaux libreo au sud et à l'ouest bordées ,nr une ligne de rivaee aBse~
bien définie où se trQuvent les villaGes de p~cheurs ; les zones d'ar-
chipels et d'tlots-bnncs, au nord et à l'est, caractérisées par une
~ultitude d'ties où sont dispersés un petit nonbre de pêcheurs. Les
pêcheries basées Bur les rives sud et ouaot du lac bordant les eaux
libres ?euve~t donner lieu, conne le Chari et sans difficultés majeu-
res, à deo études looales a??rofondies ; c'est ce qui est déjà réalin:
en partie nu lTig6ria. L'extrapolation pourrait se faire par le noe~re
de pêcheurs. Dans les zones Q'arc~ipels et d'tlots-bcnCB, il convienCi~~t
de travailler sur den petites surfaces, de l'ordre de 25 ~ c2aoune,
réparties de façon à représenter corrccte:~ent lea différenteo régionn
dont leo cnractérîstiqnes physico-ehiwiques et biologiques comaencent
à ttre connues.
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(Cas du 3ns Chari)
...----------......-
l - Définition de la zone d'étu~e.
zone de p~che intense
~ief d'environ 5 lm
II - lioyens à oettre en oeuvre.
e.) perso nne l
- une équipe fixa de 2 ?eroonneo. Ces deux ~ersonnes doivent
@tre d'un très oon niveau de technicité, avoir une fornatio~
préalable leur percettant de connaître les principales espè-
ces de ~oisoon9, la technoloeie de~ engins de p@cha. Il leur
faut è.e ::;>lus ~tre apteG ù la vie en brousse et àoucSs d' illi'~iQ­
tive.
b) noyens
- petit nntériel de bureau
- Doyens de Dens~ation ()lanches à Desure, nètras ••• )
- une pirogue ou de ~référence une ~etite embarcation avec un
Doteur de fcible ~uiosance (~,5 cv par exen~le)
- de l'argent pour les enqu~tes.
III ~ Mesures à réali~ et tocùnigue dec observationD.
Deux enqu~tes n réaliDer par nois, à la nouvelle lune et à
la pleine lune.
- Durée d'une eaqu~te une oenaine
-En dehors des périod~6 d'eoq~~te, le teops est enployé à pr'-
senter les résultats et à réaliser des observations hors-zo~r.
Travail dlengu~te : ~echerehe de l'effort de peche
-- .. -~ .. _ .... - ~_ ......
- une dizaine de cooptaees par enqu~te, à différents oonents do
la journée dont au noins uo cowpt~e le soir vers 21 h 00.
- Résultats eJQriIJ.és par oaté~ories d'engins et o&thode de p@c~:).
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~e~~!r~~! ~e_l~ ~r!D! ~c~ ~n!t! ~'!f!o~t_d! 2ê~h~
(p.u.e.)
- Pour chaque.catégorie d'engin présenté dans le bief, faire:
30 nesures d'engins
SO exnDe~s des prises de ~éche
- Lesurer 30 te~~n de dérive pour les filets déri-
vante.
Effectuer le tout 6inultan~nent Di possible. Répartir ces obser-
vations deus les différentes p~xties du bief et à différentes pe-
riodes de la journée.
- 32 -
Tableau l nombres cle lfirogues en p@c?1e à. différentes heures (fileta
dérivants à salangas) et effort total journalier en nombr~
d'heures de ?irogues.
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'1 0545 26 1 ! ':
.i 0615
1
25 ; 13 44 ·
'l, 1
r
'00630 4 5 ·.. 1 1 1 ,~• 0645 9 1 "
• 1 r ! 1 -• 0000 1 10 •, 1 1.. 1 , "• 0015 1 7 t \ . 0
• O~OO , 1 ! 24 8 10 01 ile , , "





• 10CO 1 1 10 24
0
': 1015 1 1 2 27 '~
': 1 l i '.1030 i 20 ,
• 1100 i , 1 35
.. i i
'"• 1130 30 2 ,
': ! 1 ! ' ,1145 3 46
• 1230 23 5 \'"
• '"
• 1300 1 1 ~ 25 0




"• 1345 3 39 ,1
·• 1500 1 i 19 ! 13
1
"













1 1 '.• 1645 1 21 0,





'.1745 j 16 t 0
'1 11000 : 11 !
t
125 177 0
': 1030 , 81 93 ':.
'. fo) (177) 0• 1900 COl 10 !
'. 0
• 2C30 i 52 •': "2045 , 1 3 !
': 2100 CO) tS9 ;,.
.,
• 22.30 2 44
'1 2300 l ~ {0)1. i 1 ,.2330 , 1· 351
': .t!::F




Tableau II : HoribreD de pirogues en p@cbe à différel:l.tes ~eures (fih'~;:
dérivants à grandes nailles) et effort total journalier
en nombre d'~eures de pirogues.
'1
:-- ..._---------..--_.....,--------------------------------- ------------~~,..:;;
; .~ !-- ~~_! Il__---L. :.. -!- ,;


















't 0630 ': ': 16 ': ': '1 néant '1
~,_---:O:.;;5~~~5--..::'::----_'.:.: --:1;'--- 6_~1_ _=_-...::':-__-'.:..----':
': 0616 ': i ': ': 0 ': ':
': 0630 ': 0 ': 19 ': ': '1 ':
1:.__O~6~4:.o:;6--...';'--__...'I-__.....':----7-....':---...'1 ....." ':
'f 0015 } • ,: 11 ,: ,: " ,
':--~-------:--------------------0915 ': 14 1: ,'1 ': ': ': ':
': 0930 'S ~ ': 10 ': 0 ': '1 '1:_~O~9~4"::'5-- ...';----'..:-~1"jo6--';-~--':----._t; -'....: .,:
• 1015 'r ': 16 . ': 6 '1 .. '1 ':
;s_--=1!.::O~3:-=G--..::': --'.:-: --":r_.__..II',_--::-_...': .....': ':
~ 1100 l ': ~ ': 0 ': ':
'1 1130 ': ': '1 ': 1 ': '1
'11..---..:~~1~4~5__..,Il--~~_~': 8--;Ioo:_ ...6__''--__...1_. 2 ':
1_......1:;,;;2;.;:;3..0__-=;:__..,;1::;.;5~_'~:------':r-.---':----..::i/:----'~I----':
'1 1315 ': 10 ': ': ': ': ':
'; 1330 ': ': '1 ':
'. 1345) '; 21 ': 5 ': l '; ..~·_-':1~5;';0:';O--""I----"'" -"";::~-.-I'I'---' '~6-.,.li;:'---",:--_-":',: ----.;
'1 1530 ': 'r 11 ': ': ': ':
"_......:1~5~4:.;5__...1_-...:8~_,.!.': -..:':r..-__~1:_~_J-t --:..~ ,.
1: 1630 ': ': ': ': 0 '1






• o '.• o
34 -
•




'Z " " ", , Uode dtes-'2 '0 Zone 3 ': Total 'z '., ti7:lation ,
" " " '.r • • •
'. " " '.• 151 , 264 'Entretiens '
'r
"
i. 'e, 112 , 237 ' If '
'. '. " ", , 276 ConptaGe ·
"
': (216 )(1) :: '., Il ,: ", 201 •
" ·': ': 10 "149 346 , Il •
': ': " "103 2fJ2 "
,
'J " •













































(1) Cocptage fait un jour de narché dans U~ villace situé en amont d~
bief
Tableau IV : mifort total journalier de pêche.
'.•
~----~:::----~=Fii;;~~~~~~~;~-i~Zi~6~~;~~:~:-~::;----~~~:::--~;
': des -:à Salanees ':0. e;raoèles ': mante '1 (j/1000 ham)-:
':Observations ': % naillelJ ,:. (j/10oL02) ': ':
': ': ~960~ " "(33) ',' ':'1 15-17. 7.71 10 ~ ,; : 330"
16-1û.0 '513 (01) 170 •
': ': " ': '1 ':
" 23-24,9 ': 253" 414 " '.~ 21-23.10" 95 " 950:: '1 ,:
, .23-26 11 ' 9M' 293 •
'. '" le ': ': "~ 20-30.12 • 1903 ' •
i '1 ': ': ': ':20-22.1.72 1303 •
, 1 ~ ~ •20-23.2 4493' 87
...1 ...:_---_......:_-----"""-----_:.: --::-
,
Tableau V : Variati~ns de Itef~ort de ptche par piroeue (E.~/p).




'; , Dpcenbre 1,971 ,: , Février 1p72 .:
• •
340 '; 3·03 ",
·
'. "354 • 3,04 ·
': •,
305 '. 5,27 '.• •
:
...-.....----....----
- - ... ....: - - .:. - - ~:
0,96 '. 112 '., •
~
'"1,43 , 92 ,
'; l
2,22 .. 73 ':•
• :•
:] .1'• 1''1 ,,15• P. ': :El • l'. P':
'r Il " (~/p) ': ~
- -"- - .. -
'1 142 ':
'; ':
10 331 "• •
: ,•
t 1 El.P, ':
'1 P. ': (il/!!) ':il .... ... _. _ ..-: 1-












Tableau VI - Variati~nB mensuelles den p.ù.e. s~écifiques
Filets d6riv~nto à salangas
'a
__• • _ ... ~.......__ ••__.___ • t ..-.-.-~___ b
~ « ~M ~
• Loi s
1 , ~-----~-----~~---~----~-------~---~~-----~----~tEspace / /
- 7 71: 0 : 9 : 10 11: 12 1 1 72: 2 ~
'::----------...-..:.-~------~------......---......-..;-""'-......--zf:
0,23:0,17 :: 0, 14 : 0, 24 : 0,27••: 0,04:
',Ale s-te s bare~oze ': 10~11':15~n3': 3,95':(11,34) 4,47 ':0,55 '1 O,'t}8':2,59';
':----------+i--.-;.-'~: -~-'!l~..;...----'!!'.-,..;.....""""!":: _':-'--"'!",:--'"'!!~_":--'!'':~_'''''':'









': ': r·, 0 i s ':
: Espèce ~-----~------~----~------~------~-------~-----~:
·, .::.·:_....;0;;,-_'::,.: 9~__:':=__•.,;;;~-;.;;..0...2._ 11 ': 12'1 1/72 'i 2 ':
:: Gynndontis neDbrana~: '; ': ': .: ': .: ';
• ceus. • 0,15': 3,55'; 1,09': 0,37 'i ': ~ ':
':~-~ ------...:·:----~l--'--';---- ....l---""";---.....'i .,;·' ·:
': Disticl:1.odus ros-~ra- .: " " '. ': ': .: ':1,37: 0,60 : 0,31 :







Citharinus citbarus .'. O,26~ 2,34 .•' 1,05 • • • •
'1 • .; • ': ': ': ';
': C't" . l t ': 'I. O,54·i 0 "ft ': 0 51'1J' 1 narl.nus a us • i',:,...,;,: '
Tableau VII - P.u.e. Doyennes totales et leura intervalles de aécuri~6
,-_-eu -..- ~... _
.: '. .: '. '.
ie ; Dérivants à .. Dérivants à grnnc1.ea: Domants :





























'. n '" p.u. e '. n " "" u e '. n 'l•• ",l:'. •• • p.u.e.
i----''!''l---""':r----:---..;....,~':__~1:~_---_-''!'':--""'!-~------
'1 7/71 ': 21 '; 12,00 :t 2,46'; 'a
': ,:,1 ';__, •...1__.......':__~ •...; 'i ·:
'1 {} :: 28 :: 18,10 + 4,69~ 12 '1 4,81 + 1,79 '1 ,:
': ....__-:-i.=--..;.~___:"-..;.,_-...z.'__-:-i'i=-........_ ...- ·,:.i__~.=-.. .:
t "" '.6o ': 'l9 ~ 11 ;10,56 ~ 4,63 ~ 12 ; 7,92 + 3,18 i ~
':-----''!-';__~';I'--_-----...,+O:---"'l'I------.....'!"'l--"-!,---------'!
.: 10 ': 4 ':12,91 + 10,59'2 16 .: 3,55 + 1,-67 'f
- -
~ -'.s.l_-=-._i';'-- ..:-_'.L:__--J'ia.-...:- ·,L:__.':1..-____....---':
•

















'1 a1 ": Gu.:t-faceaoir ':








': ... , a
'a----!"~----I&~,-";--,"",",:",---""!"l--~.f"-...------'!':--""!"'-------
': 1/72 26 .1 1 ,43 ~ 0 ,~3.: ,:. . .f
·f·----------....::.--------------'---,..----------·
': 22 '1 - •. • •.:1 .: ' 1" ': .'
ie .. OOUS~DE',rl.n·Jo...,., '. ';" ..
: .' : 1,72 + 0,65' 12 • 4,93 + 1, ()1 •
" - .• , .... ,: ,:, ,: ,1 - 1:
3S
Tableau VIII - Captures eu noie de juillet 1971
~--------------------------------------------------------------------~-File-ta dérivante , salangas ':l a-
': ' , ..
·
'.
n , p %- n jtH • 'D -- ,.• .:.!.spece : '~li: • ~ .1..•
·t
'. Alestes be.re:.loze .. 300. r120': 19,1, .': 1. 35C. 00,>: 71;g ': O;~~W':• •
'1 Gynodontis batensoda " 36.900': 9;7 '. 23L.'t.700': 12;5 '. 0;155':• •
·le ~utropius niloticus '. 16.740: 4;4 '. 97.60C': 5;2 '. 0;170:• • • •
1 Gchilbe nystus '. G.370': 2;2 '. 41.300': 2,2 '. 0,210':
·
• •
le Unrcuoenius cjT;t'pi no'ides " 5.330': 1,4 '. 54.5~0': 2,f) '. 0i 095':• • • •
'. l'etroeephalus onne .. 4.oGO: 1;2 .. 63.000,: 3i4 '. O,O70~• • • •
'. Autres





': Observations portant sur 0,07 %de la ;?roC:uction est!oée soit : ':
: 270 1re/3Dl tonnes:
~~----~---------- --~---------------------------------~-------~---
~--~--------------------------------------------------~----------------~
': Filets ilor:J.ants Ù salangas ':
':--------------'-----"---------_....._---------
': 3spèce : P : %F: H %II : P.L. ':
1 ~
, Schilbe tlystus ': 3.100': 39,7 ': 10.geO,: 41;0 ': 0~190,:
': Alestes ~aremoze ': 2.500': 32,0 ': 12.900 ': 20,1 ': O,23C':
'e Synodontisbateuaoda ': 1.250: 16~O ': 7.90C': 17,1': 0,105':
't Eutropius niloticus ': 350': 4~7 ': 2.400 ': 5~2 ': O~105':
': liarcusenius cyrpinoiùes ': 20C': 2;0 ': 2.450 'c 5;3 ': 0,10(;':
i :Polypterus bicàir ': 170: 2~2. ': 150 ': 0;3 ': ':
,: Autres es::?èces :. 130: 1,7 1.400 3,1 : ,:
': Observa·t.i~ns portant sur 1,6 %de la ::?roduction eatinée, soit: ':!- ~-- _!~_~L~_~~~~~__l
~~---~-----~--------~----------------------------------------------~~








• l~or:.:lyrus rUl!le '. 02.0C'0': 39,7 il 79.000 ': 22,6 ': 1,030:• •
'1 Synodontis sci1all <:t c;am- ': '. '. " '. '.• • • • •
.. biensis le 51.600,: 25;0 .. 141.000 ': 39~9 le 0; 370:• • • •
': ITneropisus bebe le 3't.5eO: 18;1 '. 97 .COO .~ 27;6 '. 0,300':•
·
•
'. Clarias Spa '. 14.700,: 7;1 '. 3.. 500 ': 1,0 ': '.• • • •
': 3ae;rus bayad '. 6.500': 3,1 ': 2.3eO 'e 0;·7 " ':•
': l::0rt:lYrOIlS deliciosus '. 4. :ZOC': 2~O ': 1.200 ': 0,3 ~ '.•
·
'l 3eterotis niloticus '. 4.000': 1;9 'e 1.200 ': 0,3 ': ..•
·
': J..utr~o espèoes • 6.300: 3,1 25.900 • 7,6 '.• •
·, \
.


















• % : • %n, • 1.• Espèce • P · J? il • • P.L. ·
• '. '. " .. '1 '.• • • • •
·
': Llestes 'lJe.reDoze ': 304.200 ': 51,1 ':1.367.600: 60'0 ': 0~220 ",




'. Synodontis sellaii li c;an- '. " " '. ': "• • f • •
·
': biensie ha 53.COO '. O~9 '. 150.900': 6;6 '. 0~370 "f • •
· ·
'1 Hypero?isus bebe ': 40.200 " a;7 " ::.10.500: 4;9 " O~365 '.• • •
·




': EutroJ,?ius nilo-liicus " 17.300 ': 2;9 " 101.200': 4;4 '. 0,170 ,.• • •
·
': Clarias sp. ... 14. ~lCO '2 2"5 " 3.500: 0;2 ': ~• ,
·
•




': Baerus bayad '. 6.500 ': 1~1 ': 2.300': 0'1 " '.
·
, • •







3,4 • 90.400: 4,0 "eopeoes •• • • • •
'. 11
• •
Tableau IX - Captures du mois d'aoàt 1971
i~---~~-~----------------~------------------------------------~-----~:r
'. File/c,s dériva,nts à salane;as
~ Observations portant sur 0,2 ~ de la ~roduction eatinée, soit : 1! ~~2_~L~~~_!~~~!~ ~
'.._.....-...-_--..- •__• ._._, .-.- ..- .. --i..
~ File:l:is dérivap.ts à gra)1des mail).es "
·) •
·
• • ) • •Espèce ,. P " %p .. H ! H " P.I..':. ") ·
': 10 " '. '. "Distichodus ros-t,ratuD 3.300,: 2Q~0 • 1.060 • 22~7 • 3;120 ·
': '. '. '. '. '.Lebeo seneealensis • 1.23C,: 11,1 · 540 • 13"6 • 1,930 ·'. " le 320 'f ' '. '.
· Distichodus ';Jrevi~innis · 960' o~7 · 6 n • •
':
CJ
'. 950': '. It , '1 ~ITydroeyon forG~alii · 0,5 • 425 • 9'1
'1 " '. .. .. 2!3 ': '.Labeo coubie • 910' 0,2 • 105 • •
'. " " '. '.
, ..
"• HydroQyon brevis • 740' 6~7 • 210 · 4'5 • •... .. '. ': .. , ': "• Citharinufl citharus · 610' 5,G 105 • 2'3 •
': '. '. '. 210 ':
,
'.
rolypterus ~icnir • 420; 3;0 • 4'5 ': ·
': ': '. '. , '; "3ynodontis nembre~aceUB 350' 3;2 · 320 • 6'" •
': , 200': • ..
,0 ..
'.Tilapia calilaea 2,5 • 425 · 9,1 · ·i. '. '. It '. ': "• Iieterotis niloticus • 270' 2' LI. · 105 • 2;3 •
': '. It 'A '. '. " ..J3o.erus b ayad · 260' 2;3 • le5 • 2;3 • •
'1 le 10 '. ,. '. '.Tetraodon fahaka · 220' 2;0 • 210 • 4;5 • •.. '. It '. i05 i .. '1• liorcyrops deliciosus • 210' 1~9 • 2'3 ·i.
'1 '. '. "
,




' • • 0
le









no::i;:,re'i:'I.X ':J.a,i::e ·~o n El a.~patés ", a non ,
.. ..,
" :Jspèce .. P ': %F .. n " %l! .. ,.... -' ':, , , , , ~.LL.
"
d.
': ", • ,
le SYl1:,)clontis gcn:::de ns i s " S.leo .. 2C,7 " lü.OOO " 26,2 " O,4'lC: ", , , , , , ,
le





': 3:rnnè.ontis senall " 5. d~O " lG ,F{ 1, lZ.200 " 17,0 1, o,L1:00 ", ,
· · · ·1. Lé'.:::'es nilotioue '. 2.950 1. 9,3 '. 1.100 " 1~5 .. ", , , • , , ,
'1 Cla.rine e.n~illaris " ~.50C ': 7~i) " i.1CO .. 1,5 " , ,, , ,
·
,
l 3ynodontis cla:das " 1.520 " .a. ..... " 2..200 " 3,1 " le, , ... ,v , , , ,





': J.ucnello51enis :Ji scutatuS': 670 " 2;1 " 1.100 le 1,5 ': ", • ,
·
" 3ynodontis frontosua 1. 570 " 1,n " 1.100 " 1,5 ': 1,, ,
·
, , ,








'1 "ObBervati~ns portan~~ 0,1 %!le la ~roëuction eotinée, soit •
':
sur le
30 :rB/3? tonne s ,
------------------~- ------------------------------------------~
~------~--~-~-----------------------------------~-----------------~
': Frises totcles ÙU ~ief ",
.. . , ..l- f « ", ,
" Espèce • 'D : %p • N ·..~ 1T P.L. .., . ... , · , ,
l
': lt..le stes bt'.ren1)~e " 251.7CO': 76,1 ': 1.155. 200': D2~ 3': O,F.?O ", ,
• Ale s"'lies dentex " 19.Gae,: o,S " D2.3CO': 5; 9': 0,:::'40 "• • ,
·
" :1yperopisus :"ebe " 19.530: 5,9 " 97.100: 6,9': 0,200 ", ,
·
,
f, 3ynodoo-bis e['.ob te ns ie .. 9.10C': 2,7 '. 10.000': 1,3': 0,470 "• ,
· ·~ 3ynoè-ontis so~a.ll " 5.940': 1,0 " 12.20:>: O,~h 0; ~~.(,O .., ,
·
': Distic:J.oc1us rostretuG " 3.300': 1,0 ': i.CS\}: c-:.O,l,: 3,120 ", ,
" Autres , " 21.570': 6,0 " 3'l.7001 2,7': ", espaces • , ,
'l , • : ; l,ft ft •l,
", ,





"'--- ...... • ....-J_
'.
·










































: ...... ~' ._d ;'
..." , ~ 'l ""'




'. ::Iy:?ero?isus be0ej: L~~rcuseni:'ls c;r]ri:loides
• Lutr~s eSyèces~ - .
._-------------~._-----=-----"------=-
: Oboervationa porta::lt sur 0,14 %de la ?roè;:uctiûn estinée, Boit: . ':
:- !!~_~I~L~_~~~!_ :
,---------------------------------------------------------------------..----~-
'.• Filets ècrivc::lto à ernn~es sailles '.
·~-------------~----------"'""---------_......._---_.':










































































·_a oI-o --a. ....& Io- z..- •
'. ~
,: C:boervations partout sur C, 3 %de la ~l'oc1uction e st,inée, soit,:










3spèce p %p •
·

















































































Tableau XI - Ca~tures du nais d'octo~re 1~71
34.400 .. 91,7 /. 17S.000: 92,7 ..
• • •
2.700 /. 7~2 /. 12.300: 6,4 /.
·
• •
~.00 '; 1,1 /. 1.700,: 0,9 ';
·














·t 3ynodoutis neobre:.nnceuo '. <"7. :;C'O '. 44,0 '. 5i' !"fI!"',. '10,2 '; 0,015/:• •
·
~. \.1",,_0.
'. Citharinus c itDaTUO '. 31.~WC /. 29~6 /. 12.200/: 15,9 '1 2,555':• • •
·
'. :i)iDtic~odus rostrntus /. 9.000 ': 0,6 '. 3.7ÇO. 4,8 '. 2 ~43&:• •
·
•
'; Cithar i nus lo.tus 10 7. 2C::; ~: 6;0 '. 1.9001 2· ~ '. a,0601, • 'v
·1 ~ydrocyon brevio " 3. geO ': 3~7 /. 1.400': 1,0 " '.• • •
·
'a Lebeo gene~o.len13is /; 2.200 ': 2,1 '. 1.400: 1~O .. ...• • •
': Distic!1oduD brevipinnis '; 1.GOO ': li 5 '. 400'; °i5 /. ..• •
·J; Beterotil3 oilaticns /. 1.500
'"





1.600 1,5 • 1.500: 2,0 ..• espaces • : • :
·1 ••
'1 Observations portent sur 0,3 'fi de la production e stioée, soit: ':i - - ~~~_~!2~~~~!!_ ___l
----~--~~~----~-------------~-------~-~~~-------~-.L.








i G;:rnodontia :me~brennceuo '. 47.200 '. 33~1 '. 54.000: 20~O '. 0,075J:• • • •
.. Aleotea bnrenoze '0 34.'*00 .. 201,1 /. l1S.00C': G6~3 /. O~ 190':•
· · ·
•
... Cit~arinus cit?:1arus '. 31.200 /. 21,C '. 12.200: 4,5 '. 2,555':• •
·
• •
'. Di s'liicùoduG rootratus .. 9.0GD '. G,3 '. 3.70C': 1,4 '. 2~435':• •
·
• •
': Citharinus lc.tuo .. 7.200 " 5,0 '. 1.900: 0; PI '. 3,060':•
·
• •
.. ITydrocyon "brevis /. 3.geO .. 2,7 /. 1.4;)0,: 0,5 ': /.
·
•
· · ·/. J:l.leotes dentex /. 2.700 '. 1,9 '. 12.30·:': 4,6 ' .. 0,220':• • • • •
" Labco senec;nlenois '. 2.200 '1 1i 5 '. 1.400': 0,5 ~'. "• •
·
• •





















Tableau XII - Captures du nois de nove;:1ore 1S71














!!fa l '1• •
'1 1~C.6ÛC': 63 ~O ': 660.000 .. 60~1 '1 0;190 ':•
'. 43.300: 24,5 .. 227. COC ': 24,1 1 0,200 i
·
•
': 7.000': 3~~1 '. 34.000 .. 3;6 '. 0,200 '.• • • •
• 2.100: 1;1 ': 7.500 '1 0,0 ': 0,275 '.• •
• 5.000: 2,7 • 22.500 : 2,4 • ta• • • •
....
Espèoe




': l:.ütre Il e spèc e ~
':-----------------------------------""!
'; Observations portant sur 0,2% de la production estioée soit ':
: ._____ _ . ~~!_!ŒL~~~~~~!!__.._.-__l























Espèce : P • %p ;. rr ,: pU ~ P.L.~--=~~~_-:=__---.---.r...-~~~':=--~~=__..l.=--_:_""'::":~••~__:::"'l""::---=.--~~~_':
" Citharinus latus ': 4.400': 19~3 ': 1.700 ': 7 ~1 '1 2,630
': Synodontio D.enbrall~.oeus '1 3.200,: 14;0 ': 5.160 ': 21~5 ': O;a20
'1 Lateo niloticue '~2.900': 13,1 ': 2,030 ,: 11,0 ': 1;050
1 Labeo seneealensis ': 2.3201 10,2 ': 2.450 ': le,2 '1 C,9<:0
': Polypterus bichir ': 1.730: 7;6 1 1.940 ': 0;11 0;640
" Reterotic niloticus ': 1.530': 6,7 ': 1.300 ': 5,4 ': 1~105
': Claroteo Int,ice}?o ': 1.3~/O: 6~O ': 77C 'r 3;2 ': 1;700
': Tetreodon fahaka. ': 1.140: 5 ~O '1 900 ': 3 ~O ': 1,250 ':
': ::iy,eropisus bebe ': 1.100: 4,0': 2.700 ': 11,2 ': 0,410 "
'1 Mormyrus rune ': 690': 3.0': 530 ': 2 i2 ': ':
': ZydroCYOll brevis ': 540': 2i4 ': 260 'f 1,1 ':
': Be:.crus beyad ,: 400': 2,1 ': 650 ': 2,7 ':
': Aucnenoc;lanis op. ': 370': 1,S ': 630 ': 2;2 ':
'1 Mornyrops ùeliciosus 1: 2"10: 1,2 ': 260 ': 1,1 ':
': Âutreo es]ècea 600: 3,0: 2.020: 8,4
'1 Observations portent nur 0,0% <le la producJdon estimée, soit ':1._ . !!!.~L~s_~~E~!!_ ---l
~~-~~~~-----~-------~---------------------------~~-------~----~
'1 ' l'ri,sea total,es du bief '.•
'1 1 '.31'IPèce • p • 'f,p .: 11 • %lT.
·
P.E. •t -, t -4 , ..
'1 J,.les·lies bareno:üe " 120.600,: 60'7 '. 671.500', 67 ~4 '. 0;190 '.• , • • •
1 k.lestes dentex le 4ô.300': :u.~ '. 234.5CO: 23,6 '1 0;200 le• •
·
'1 aydrocyon forskalii '. 7.COO': 3~3 ': 35.100': 3,5 1 0,200 ':•
.. Citllar i nus latus .. 4.400: 2,1 '. 1.700': 0,2 '. 2i 83O ':•
·
• •
'. Synodontis me:cibranaceus .. 3.300: 1,6 '. 6.160': 0,6 " 0,530 le• • •
·
': Lates niloticus ': 3.300': l,a '. 3.350': 0,3 le O,9üO '.• •
·.. Labeo seneGalensio '. 2.ü"01 1,3 'l 3.460,: 0,3 'r 0,320 la• •
·'. ~olypterus bichir ': 2.6ûO': 1,3 .. 3.460: 0,3 ': 0,'160 '.• • •
t 3chilbe mystus ': 2.110: 1;0 .. 7.700: °iO '1 '.• •
'. Autres , • 11.260: 5,3 • 29.100: 2,G 1 '.• eSIJecea •
· ·... • •• •
1 Production totale estinée è 212 tonnes ~~~_!.!..~!!~_~!~!?~~!-...t
------- -------------- - --..-....------
_ 42.
Tableau XIII - Captures du tloin da déceobre 1971
'.
~... .._ ... • • ~____. ..._e..
Il filets cléjl'ivants p. salangas,
'li------------------------------"









































































1;2 ': 0,260 ':
0;5 '1 '1
1,0 '1 O~270 ':
2,4 ': 0;115 '1
3,5 '1 ':
': '""""i,;.., ..l'l.-__....s.: ..l:l.-__...L' .:
~ leCbservotions portant sur 0,15% de la ,roduction estimée, soit ~







': Synodontis membranaceus ~
'1 Rydrocyon brevis




'. Ja.uchenoGlanis biscuta:/:'us '1
1 Synodontis sohall ':
': 3ynodontis batenDoda
': Autres espèces
Tebleau XIV - Captures du moiD de janvier 1972
'- • --..______ .... ..... .. -..-..---.J_
••;Filets dé,ivants p. salanea.'s,'I
.. 1
• •
IJ Espèce ': P ': %p '1 1'1 '1 %l'T '1 P.l;. ':
• • • • 1
, .. « • , - l
': Ales'1ieo baretloze ': 42.000 ': 60;0 '1 246.000 '1 75,9 ': O~170 ':
'1 Ry.drooion forskalii ': 10.000 ': 16;3 ': 42.000 'i 1'2;9 '; 0,235 '1
'1 Ja.lestes dentex '1 4.100 '1 6;6 '1 17.900 ': 5,5 ': 0,225 l
'1 Bydrocyon brevis l 1.400 i 2;3 ': 1.600 ': 0,5 ': ':
'1 Labeo seneC;fl.lensis '1 1.000 ': li6 ': 2.500 ': O~O ': '1
': Autres espèces '1 2.600 ': 4,4 ': 14.300 ': 4,4 '1 '1
': J 1 - : : t ; ':
; Observations portant our 0,25% de la production eotin'e, soit 1:
.------------_.:._-------~~~~~-~~~~!!_--------~
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Tableau 'IN - Captureo du noie de février 1912
'-•.-._---------_.-.._------_..._-_._....----_.-----_............_---'-
Fi).ets déri~ants à ,JJalangas 1 ':
..
" '1 ': "
1
• p %P N ]SlT P.E. '1
• • • J cll' A • l
'1 349.000; 31 ;2 ,:1.853.000: 33,6 ': O~lS0 '1
'; 24.000': 6iO ': 114.500': 5,6 '1 0,210 '.•
.. 22.6001 6;7 " 94.500,: 4;5 '; 0,240 '.• • •
'; 4:.400', 1,1 '1 25.000'; 1,2 ': 10•
1 ; • 1 , 1,














'-'__~__.... lI. __....._ ...__.._ ..._.. ... ........ • .._.....J_
'J Fi~etD dorcpnts à sl'laJlgas '1t--_-------------------------,t
JO Espèoe ': P '1 ~p " N .. IiU '1 P.I":. ~
'1 ~ 1 '" '; ,;? '1 ':
1: Alestes bareeoze :; 9.COO~ 69,6 ~ 50.000: 11;4 ~ 0;180 '1~ 3ydrocyon forskalii , 1.750; 13~7 ': 7.500,~ 10;7 ': 0,210 ~
.. Aleotes dentex 10 1.15011 0,9" 5.600 ~ 7,9 '. 0;235 '.
: Laoeo senegalensis ,; 150: 1~2 ,: 310,; 0;5 ~ 0;(1.00 ;l' 3c!J.il-:>e mystus 150' 1;2 • 1.130 1 O· 0,135 ':~ Autres espèceo ': 700': 5,4 ': 6.400 CI 7'1 ': 1;
• 'I '1 '1 .; J;
..,; Observations portant sur~2,O %de la prod~ction estimée, soit 1
240 Kg/13 tonnes....__.....__. • ..._~... • __ ... ........ ...... ...__ •• .. Ir _
~"---------~~--...--~----------------------~---~---------~~----~
'1 Prises totales du bief '1
.. •,
" Espèce • F , %p : H , %U : P.E. l,• • •
'1 ,
'; Alestes barecoze '. 358.000,: 86;7 ';1.903.00(h 06,2 '1 0,190 ';•
1 Alestes dentex .. 25.150': 6;1 .. 120.100': 5i 6 " 0,215 '1, •
1 Sydrocyon forskalii '1 24.350: 5,9 '1 102.00C": 4,7 '; 0,240 'l
'1 Autres espèoes '; 5.400': 1,3 't 31.9001 1,5 't ,
~ ., . : : • : '1
'1 ..
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